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AVERTISSEMENT 
-

DU LIBRAIRE; 

VOici un Ouvrage de M. G. *** fa­
meux par la Tradu&ion des Eglogues 

de Virgile & par d'autres petites Pièces qui 
font dans le.même Recueil , mis au jour 
cette année* On peut dire que ".-ce petit 
Poëme eft tout-à-fait rempli de bon fens,, 
& que l'Auteur a parfaitement bien réfiflï 
à peindre l'éducation, d'un aimable Perro­
quet 9 les foins qu'en prenoient de faintes 
& dévotes Religieufes, dont la pieté n'é-
toit pas fi rigide, qu'elle ne prît quelque 
relâche. La pieté, les voyages du faint 
Oifeau, la perte de fon innocence, fa con-
verfion & fa mort étaient certes des objets 
bien dignes de la joye & des pleurs de ces 
aimables Nonnes. Glofe qui voudra 3 il 
n'y a que des cœurs infenfibles , qui ne 
foient pas touchés à la vue d'un objet fi 
charmant. Je ne fuis pas de ce nombre ; 

. auffi me fuis-je trouvé obligé de rendre 
juftice à l'Auteur & à l'amour de fes Hé­
roïnes. Un de Ces amis qui eft auffi des 
miens s m'a envoyé la Copie que je mets 
aujourd'hui au jour. Je profite de cette oc-

caflon 
- _ _ 5 



AVERTISSEMENT. 
-

cafîon, mon cher Lefteur, pour vous faire 
connoîcre combien je fuis zélé pour vôtre 
divertiflement. Les deux petites Pièces 
qui fui vent, ne font pas moins agréables-, 
& je fuis perfûadé qu'elles réjouiront au­
tant Jes Curés fçavans, que les Cîiaqoines 
dévots. 



Otfs près dé'qurlês^Gràçès fqlitaïrès 
Brillëàtrans fardp &,régnent fans fierté^ 
Vous.dopt, Vefpnt,,rte pour la ventes-

Sçait allier à des.v.crtus auftéres 
Le Goût, les, Ris, , Paimable liberté;. , _ . - : 

(Puifqu'à vus. yeux vous y pillez que je tracé > 
D'un noble Oifeau, la. touchante ch{graçe>) 
Soyez ma Mufè, échauffez mes accens > 
Et prêtez-moi ces Sons intéreiTans 
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Ces tendres fons que forma vôtre Lire 5 

Lorfque Sultane, * au Printems de Tes jours?. 
Fut enlevée à vos triftes amours > 
Et defcetidit au ténébreux Empire: 
De mon Héros les illuftres malheurs 
Peuvent âufll fe promettre vos pleurs ; 
Sur fà vertu pan le fort traverfée. 
Sur fon voyage 5c fes'lbngues erreurs 
On auroit pu faire une autre Odyffée ; 
Et par vingt Chants endormir les le&eùrs-.;;. 
On auroit pu des Fables furannées 
Reflufciter les Diables & les Dieux, 
Des faits d'un mois occuper des années, ' 
Et fur des tons d'un Sublime ennuyeux, 
Pfàlmodier la courfê infortunée 
D'un Perroquet non moins brillant qu'£née s 

Non moins dévot, plus malheureux que.lui y 

Mats trop de Vers emporte trop d'ennui ; 
Les Mufes font des Abeilles-volages, 
Leur goût voltige, il fuît .les longs Ouvrages; 
Et ne prenant que la fleur .d'un Sujet 9 . 
Vole bien-tôt fur un nouvel Objet : '"; •->•?••••-;•• 
Dans vos leçons j*ai pûifé ces maximes j ~ ' 
Puiflent vos loix fe lire dans mes Rimes l 
Si trop fincere en traçant ces "portraits, 
J'ai dévoilé les miiléres fecrets, 

•"" l ' a r t 
* Epagiieule. : 
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L'art des Parloirs, la fcience des Grilles, 
Les graves Riens, les miûiques vétilles ; 
Vôtre enjouement roeipaflera ces traits* 
Une raifbn: exempte de foibleiTes, 
Sçait vous iàuver ces fades petitefles; 
Sur vôtre efprit, fournis au feul devoir, 
L'illuûon n'eût jamais de : pouvoir, 
Vous fçavcz trop qu'un front, que l'Art déguife, 
Plaît moins au Ciel qu'une aimable franchife; 
5i la vertu fe montroit aux Mortels, 
Ce ne fer oit ni par l'art des grimaces, 
Ni fous des traits farouches & cruels. 
Mais fous vôtre air,: ou fous celui des Grâces? 
Qu'Elle viendroit mériter vos Autels, . 

» 
4 . . . . . . 

- DANS, -maint Auteur de fcience profonde . 
J'ai lu qu'on perd à trop courir le Monde; 
Très-rarement meilleur on en devient, 
Prefque toujours pire encore on revient, 
Mieux vaut cent fois:vivre au feinde nos Lares, 
Et conferver, paiiïbles Casaniers, 
Nôtre vertu dans nos propres Foyers, 
Que parcourir Bords lointains & Barbares, 
Sans quoi le cœur, victime des dangers, 
Revient chargé des vices e'trangers. 
Sûr eft ce Point ; mais pour preuve plus ample, 
Au dernier fîécle, il en fut un exemple 

Triftc j e'tonnant, mais trop vrai ; tout Nevers > 
A z Si 
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Si l'on en doute , attéftera mes*vers. 
A Nevers donc, chez les Vifitandiries 

Vivoit n'aguére un Perroquet fameux,-
A qui fon art & fon coeur généreux, — • 
Ses vertus même-,• & (es grâces* badines «.:. • 
Auroient dû faire un fort mGins*rigaureux>;. 
Si les beaux cœurs-étoient-toujours heureux;;; c ' 
Vairvert (c'etoît le.nom du-perfonnage^' i L: 
Tranfplanté^là de rindien-Rjvagej i = n.:.~ ; 
Fut5 jeune encor,*hefçachant.rien de>rien/,..i j'.> 
Au fufdit Cloître-enfenn£ pour fori.ibièn;^ -.-.• 
Il et oit beau, brillant ,-lefte,& volage,.;, <••..;.* : 
Aimable- & franc commeionî l'eft aubel âg6?l ' 
Né tendre & vifv mais encore; innoceotly -y-[y > 
Bref digne oifeau d'une (i fainte Cage, 
Par fon'caquet digne d'être en Gouv'enr; < '' 

Pas n'eft befoin j je-penfei de décrire,,; , J I: 

Les foins des Soeurs, des-Nonnes^c'eit tout dira: 
Et chaque Mère , après fon Diïe&eur;;'JO; '-. ; 
N'aimoit rien tanr ; même dans.'pltis-d'un; Cosur. ' 
(Ainii l'e'crit un Croniqucur fïncérèX " ' / :- ': -'--" 
Souvent TOifeau l'emporta-furie'Père: ! / - - ' 
Il partageoit dans ce paifible lieu- • • • - : . 
Tous les: Sirops dont le'cher Perc éh :DieiiV 
Réconfortoit fes entrailles facréesy " * i '• 
Grâce aux bien*faits des-Nonnettes fucrëes; ' • 
Objet permis à leur oifif amour ' '- '; : 

Vairvert étoit l'Âme 'dë;ce:i[èjburV . -' 
- - " • - . E x -
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Exccptez-en quelques Vieilles dolentes 
Des jeunes.Coeurs jaloufès Surveillantes, 
ïl étoit cher, àitoute la Maifop: 
N'étant,etfcor dans• l'âge*le raifbn, 
Libre il pouvoJt&tout-dire & tout faire » 
ïl étoit fur de charmer &de ( plaire, 
Des bonnes Soeurs égayant les travaux, 
ïl bequettoit & guimpes & bandeaux; 
11 n'étoit point 4'agrcabîe Partie, 
S'il n'y venoit briller, caracoller, 
Se pavaner., iifïler,,roffignoler, 
Il badinoit, mais avec modeftie, 
Avec cet air timide & tout prudent, 
Qu'une Novice a même en badinant. v 

Par plufiéurs voix interrogé fans cefTe, • 
H répondoit à tout avec juftelTe : 
Tel autrefois Céfar en même teins 
Di&oit à quatre en. ftiles.différens. 

Admis par-tout,. û .l'on en croit l'Hiftoire, 
L'Oifeau chéri mangeoit au Réfectoire : 
Là tout,, s'offroit à fes friands defirs, 
Outre, qu'encor pour. fes. menus plaifirs, 
Pour, occuper fon ventre.,infatigable 
Pendant les tems qu'il palTo.it hors de table, 
Mille bonbons * mille exquifes douceurs 

| Chargeoient toujours lespoches.de nos Sceurs, 
!• Les petits, foins, les Attentions fines 

Sont nez, ditron, chez les yifitandines, 
. A j L'hcu-

palTo.it
lespoches.de


L'heureux Vaïrvert l'éprouvoit chaque jouFp* 
Plus mitonné qu'un PeTroquet de Cour $ / 
Tout s'occupoit du beau Penfionnaire-
Ses jours couloient datrs un noble loifirv 
Au grand Dortoir il couchoit d'ordinaire , 
Là de Cellule il avoit à choifir, 
Heureufe encor, trop heureufe la Mère 
Dont il daignoft, au refour de la- Nui t , 
Par fa prefence honorer le réduit : 
Très-rarement les antiques Difcrettes 
Logeoient l'Oifeau; des Novices proprettes 
L'Alcolve fimple étoit plus de fon goût; 
Car remarquez qu'il étoit propre en tout j 
Quand chaque foir, le jeune Anachorète 
Avoit £xé fa nocturne retraite , 
Jufqu'au lever de TAftre de Venus 9 

Il repofoit fur la boëte aux Agnus : 
A fon réveil de la fraîche Nonnette 9 

Libre Témoin, il voyoït la toilette, 
Je dis toilette, &je le dis tout bas, 
Gui, quelque part j 'ai lu qu'il ne faut pas 
Aux fronts voilez des miroirs moins ridelles, 
Qu'aux fronts ornez de clinquants & dentelles ; 
Ainft qu'il eil pour le Monde & les Cours 
Un art, un goût , de modes & d'atours, 
Il eft auflt des modes pour le Voile, 
11 eft un art de donner d'heureux tours-
A l'étamine, à la plus iîmpfe toile; 

Soi-
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Souvent f EfTcin des folâtres Amours, 
Eflein qui fçait franchir Grilles & Tours, 
Donne au bandeau une grâce piquante, 
Un air galant à la guimpe flottante, 
Enfin, avant de paraître au Parloir, 
On doit au moins deux coups d'œil au miroir : 
Ceci foit dit entre nous, en iSIence, 
Sans autre écart revenons au Héros, 
Dans ce fejour de l'oifive indolence 
Vairvert vivoit fans ennuis, fans travaux. 

Qui l'aurait dit dans ces jours pleins de charmes, 
Qu'en pure perte on cultivoit fes moeurs, 
Qu'un tems viendrait de crimes &,d'allarmes. 
Où ce Vairvert, tendre Id oie des cœurs j 
Ne ferait plus qu'un trifte objet d'horreurs : 

- Arrête, Mufe, & retarde les larmes 
Que doit coûter l'afpe& de ces malheurs ; 
Fruit trop amer des égards de nos Soeurs : 

On juge bien qu'étant à telle Ecole, . 
Point ne manquoit du Don de la Parole 
I/Oifeau difert : hormis dans les repas, 
Tel qu'une Nonne il ne déparloit.pas; 
Bien eft-il vrai qu'il partait comme un Livre, 
Toujours d'un ton confît en fçavoir-vivre, 
Il n'étoit point de ces fiers Perroquets 
Que l'art <lu ficelé a rendu trop coquets, 
Et qui fîfflcz par ^cs Bouches mondaines 
N'ignorent rien des vanitez. humaines ; 

A 4 Vair-
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Vairvcrt étoit Un-Perroquet dévot, ' " •"' ""..;•.."* 
Une belle 'âme innocemment guide'ev '• '"•"- •'•'"' ' 
Jamais du md il n'avoit eul'idée , -.:••• :••• — 
Ne fçavoit-onc un immodeftemot, ' 
Mais en revanche'UfçàVOtt des* Cantiques1

3 v '•"•• : r 

Des: OretitUs, des Côllbqùes'myftiquesy -: •Jic-o .':•'>' 
Il difoit bien fon Benëdieité'-j " '-h *-V> -: ' 
E t nôtre Merey& vôtre Chanté,'- ••'•••• -•"-:•'•• i » • 

Il iyavoit même un peudu :Solilôqu'e,' -"» -
Et des traits fins de Marie !Alacoque.< ' •-
Il avbit eu dans ce dôfte manoir . . . . . . 
Tous les fecours qui mènent au fçâvoir; - ••; -
Il étoit-là plufîeurs filles gavantes, • 
Qui mot pour'mot portaient dans leurs cerveau^-
Tous les Noêls anciens & nouveaux ; r ; •'••>>... 

- » 

Inftruit 5 forme par leurs leçons' fréquente»,' -
Bien-tôt -l'Elevé égalantes" Régentes ; ' j 

p e leur ton même adroit imitateur 5
 : 

il exprimoit la' pieufè lenteur 5 

Les faints foupirs, les hottes langùïiTahtes 
Du Chant des Soeurs , Colombes jgémiflantes. 
Finalement Vairvert (çavoit par cœur 
Tout ce que fçait une Mère de Chœur. " " ' 

Trop reflerré dans les bornes d'un Cloître 
Un tel mérite au, loin fè fit'connoître 

* 

Dans tout'Nevers; du '-matin julqu'au foir ' 
Il n'étoit bruit que des Scènes mignonnes 
Du Perroquet des feieh heureufes Nonnes. 
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De Moulins même on vénoit pour le voir; 
Le beau Vairvert ne;bougeoit du Parloir,. 
Sœur Mélanie;j-en; guimpe toujours fine» 
PortpitrVOifeau; d'abord aux fpeftateurs . 
Elle en. raifoit'admirer les couleurs , 
t es agrémensla douceur^ enfantine; 
Son .̂air heureux ne manquoit point: les cosurs ; 
Mais la. beauté rdûrtendrë.Néophite 
N'étoit encore que le moindre mérite, 
On oubliait Tes attraits enchanteurs 
Dès'quc là 'voix frappoit les Auditeurs 3 

Orné,-rempli des faintes gentillettes 
Que lui di&oient les plus'jeunes Profcfles* 
L'illuftre Oifèau commençoit fon récit 

Toujours avec de nouvelles fmefles 
Un vrai talent, un gracieux débit> 
pt fè montroit un prodige d'efprit : 
Eloge unique, & difficile/à croire, 
Nul ne dormoit dans tout fon'Auditoire, 
( Quel Orateur en poUrroit dire autant;) 
On l'écôutoitj on vantoit fa mémoire,". 
Son goût j'fes tours, fon air 'de-fentimerit: • 
Lui cependant ftilé parfaitement, 
Bien convaincu du néant de' la;gloire, 
Se rengorgeoit toujours-dévotement, 
Et- trioxnphoit toujours modéftement, 
Quand il ayoitdébité fa feienee, 
Serrant le bec & parlant en cadence, 

A s «. 



îl s'inclinoit d'un air fànftiHé 9 

Et laiflbit-là fon monde édifié ; 
Il n'avoït dit que des Phrafes gentilles * 
Que des douceurs ? excepté quelques mots 
De médifance, & tels propos de filles, 
Que par hazard il apprenoit aux Grilles» 
Ou que nos Sœurs traittoient dans leur Enclos* 

Ainiî vivoit dans ce nid déleâable 
En Maître, en Saint, en Sage véritable, 
Père Vairvert; cher à plus d'une HéT>é, 
Gras comme un Moine, &non moins vénérable, 
Beau comme un cœur, fçavant comme un Abbe > 
Toujours aimé? comme toujours aimable, 
Civilifé, mufqué, pincé, rangé, 
Heu-reux enfin s'il n'eût point voyagé ! 
Mais vint ce tems d'affligeante mémoire, 
Ce tems critique où s'éclipfa fà gloire : 
O crime ! ô honte ! ô cruel fouvenir ! 
Fatal voyage ! aux yeux de l'Avenir 
Que ne peut-on en dérober l'Hiftotre? 
Ah qu'un grand Nom eft un Bien dangereux? 
Un fort caché fut toujours plus heureux; 
5ur cet exemple on peut ici m'en croire > 
Trop de tajens , trop de fuccès flâteurs 
Traînent fouvent la ruine des mœurs. 

Ton nom > Vairvert, tes Prouefles brillantes 
Ne.furent point bornés à ces Climats, 
La Renommée annonça tes appas > 
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Et vînt porter ta gloire jufqu'à Nantes, 
Là, comme on fçait, la Vifitation 
A fon troupeau de Révérendes Mères*» 
Qui5 comme ailleurs, dans cette Nation 
A tout fçavoir ne font pas les dernières, 
Par-quoi bien tôt apprenant des premières 
Ce qu'on difoit du Perroquet vanté, 
Defir leur vint d'en voir la vérité ; 
Defir de Fille, eft un feu qui dévore, 
Defir de Nonne eft cent fois pire encore : 
Déjà les cœurs s'envoîoicnt à Ne vers, 
Voilà d'abord vingt têtes à l'envers 
Pour un Oifeau l'on écrit tout*à-l'heure 
En Nivernais à la Supérieure, 
Pour la prier que l'Oifeau plein d'attraits 
Soit, pour un tems, amené par la Loire> 
Et que conduit aux Rivages Nantais 
Lui-même il puin*e y jouir de fa gloîre> 
Et fe prêter à de juftes fouhaits : 
La Lettre part; quand viendra la réponfe? 
Dans douze jours: quel Siècle jufques-là; 
Lettre fur Lettre, & nouvelle femonce , 
On ne dort plus, Sœur Céciîe en mourra. 

Or à Nevers arrive enfin l'épitre, 
Grave fajet l on tient le grand Chapitre , 
Telle requête effarouche d'abord ; 
„ Perdre Vairvert î oh Ciel, plutôt la mort ï 

v Dans ces tombeaux, fous ces Tours défolées, 
„ Que 
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„ Que fçrons-nous'fi'ce cher Oîfcau'iort? 
Ainfi parloient les plus jeunes Voilées . . ' 
Dont le cœur vif, & fias de fbn. loifïr , 
S'ouvroit encor à l'innocent plaifir.; . : 
L'avis pourtant des Mcrcs Affiliantes > 
De ce Sénat antiques .Préfidentes, .-- ' . ' . . 
Dont le vieux cœur aimoit moins vivement,' 
Fut d'envoyer le Perroquet charmant. .- •. 
Pour quinze jours; car; .en têtes prudentes., * 
Elles craignoient qu'un refus obftiné 
Ne les brouillât avec nos Sœurs de Nantes , 
Ainli jugea l'Etat- embeguiné. 

A cet arrêt des Miladis de l'Ordre, 
La Chambre-baiTe entre en fort grand defordre : 
<c Quel fâcrifïcë ! y peut-on confentir ? 
« Eft-il donc vrai? ('dit la Sœur Scraphïne) 
" Quoi nous vivons, & Vairvcrt va partir !. . . . 
D'une autre part là Mère Sacriftine 
Trois fois pâlit, foupire quatre fois., 
Pleure', frémit, :fe pâmé, perd la voix ; 
Tout cft:cn deuil, je ne fçai quel préfage, 
D'un noir crayon on trace ce voyage ; ' 
Pendant la Nuit des fonges.pleins d'horreur 
Du jour encor redoublent la terreur. -

Trop vains regrets ! l'inlrant funeflc arrive , 
Jà tout eft prêt fur la fatale Rive : 
Il faut enfin fc réfoudre aux adieux 
p.t commencer une_abfcnçe cruelle., 
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• * s , Jà chaque Soeur- *gémit eh-tourterelle ».-
Et plaint déjà un' veuvage i ennuyeux ;•*••• 
Que de-b'aifer5J au' fortir de ces lieux 
Reçut Vairvert! ' quelles/tendres. allarmesL. 
On fe r^rrkche, -on le. baigne, de Jarmes*,,,- - :J 
Plus ilccft'pxét dè-.quùtè^.c^itîJQur:^ ;.:. ;. / . ; : . , " 
Plus pndùi; trouve. &.d!efprit &jde0çtemes •<....;: 
Eniîn pourtant,'il savpaffé/le cTour r . . , . .,.; , ,-/l 
Du MonaÇcre-avec lui;fuïtrVAmour. '. t:. .-
„ Pars, va, monûh'.y VOI&OJLJ l'Honneur t*apelle,, 
3, Reviens* charmant * reviens, toûj ours ;fi délie 9 

j , Que le Zçphir té.pcfcte:;fur,les flots ;5 .:;.- . - . j 
?> Tandtsîiqui'ïcfi pouffaâtLde.vainstfangîotSi.,;;; ;;;..-; 
„ Je languimrforcément-exilée v -, i.v-i-jj':; ;,~ 
3, Triftej inconnue'/ &;jamàis:confolée ......> : ; j 
'„ Pars5 çheriyairvertr>\^^ns^on.heureux.çours-
3) Sois pnV^aptout-pourjl^îné.des; Ampurs;*r ;;<-
Tel fut^adiéuvd'unftfNonnainpoupinçjii^._, c; . 
Qui pour diftraire-.&.ohacme^Ja langueur.^ y : ; ^ ; 

Enfcre;;deuxr'draps 5 avoitoà la fourdine;; .•.*; <,•_;,-• 
Très-fbuuentfait 4*Oraiïbn:daris Jlacine.j\ï „.-;' •,;,:; 
Et qui fans:;doute;;auroit-'der>très-;grandccaîUÇ- ._', 
Loin du Couvent''.fiiîvM'Oi£bau:parie"uç<;.;:.'h;;;, 
Mais e^eîreft'ifaiti^onîembarquele Drôle.„ , 
Jufqu'à préfëht>vertUeux3;ingénu;, . '-.- .̂ T .'•, " 
Jufqu'à prefëhtJmodefter^enrfa parole.; .._•. . 
Puifle fon coeu^itanftammënt; défendu. ';. • 
Au gitûîuWiijoxir:rapportèçi,iaivertu! î :- :»nv!;\>.!;": 
-..,.; ^ Quoi-
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Quoiqu'il en foit, dê^a la rame vole, 
Du bruit des eaux les airs ont retenti, 
Un bon vent fouffle , oh par t , on efl\parti. 

La même Nef légère & vagabonde 
Qui voituroit le faint Oifeau fur l'Onde, 
Portoit aufli deux Nymphes, trois Dragons, 
Une Nourrice, un Frappart, deux Gafcons; 
Pour un Enfant qui fort du Monaftere... 
C'étoit écheoir en dignes Compagnons"; 
Audi Vairvert ignorant teùrs façons 
Se trouva-Ià comme en terre étrangère, 
Nouvelle -Langue & nouvelles leçons ; 
L'Oifèau iùrpris n'entendoit point leur ftile, 
Ce n'étoient plus paroles ; d'Evangile , 
Ni Lieux Communs':du:iV£ Spirituel^ 
Château de. pj4mt y on: chants- du Ri tue l , , 
Ni traits'de Bible fic^Oraifons mentales j_ 
Tels qu'il- ôyoit chez nos "douces Veftales, • 
Ce n'étoïèht plus de pieux entretiens v ' 
Mais de gros mots & non des plus Chrétiens , 

Car les Dragons, Race aflez: peu dévote, ; 

Ne p'àrloieht-là quejlangue.de gargotte, 
Trinquant fans : ccŒeÛ iire-h-rîgot. 
Ils n'entomioient que des;Hymnes d'Argot, 
Puis les Gafcons & les: trois Péronnelles 
Y concertaient fur des.tons"de Ruelles, 
De leur côté les Batteliers juroient, 
Rimoient en Dieu3 blafphemQÎent &iàcroient, 

Leur 

quejlangue.de


Leur voix ililée aux tons mâles Se ferrausfr? 
Articuloit fans rien perdre des termes > 
Dans ce fracasj confus 3 cmbarraiTé, 
Vairverr gardoit un fileric* forcé , 
Triile & muet il n'ofoit fe produire, 
Et ne fçayoit que penfer ni que dire -, 

Pendant la route, on voulut par. favein? \: 
Faire jafer le .Perroquet rêveur, -
Frère Lubin, d'un ton peu monafrique 
Interrogeant le beau Mélancolique 9 

JL'Oifeau^benin prend fon air de douceur $ . 
Et vous pouffant un fbupir -méthodique , 
D'un ton.pédanty répond-, .Ave y inà Sceuri-
A cet Ave, jugez fî l'on dût rire, 
Tous en CJjorus .bernent le.. pauvreSire,. 
Ainfi berné, le .Novice interdit. .. 
Comprît en.foirqu'il n'avoit pas bien dit-
Et qu'il feroit mal mené des Commères 
S'il ne patloit la. langue des, Confrères. 
Son cœur né fiée..*. & qui jufqu^ ce. teins 
Avoît été nourri 4?un doux encens, 
Ne put. garder fà modefte confiance 
Dans cet affaut.de. mépris iîétriiTans : _ 
A cet inftant, .en perdant patience 
Vairvert perdit la : première-innocençe-
Dès lors ingrat ,.:en foi-meme il maudit 
Les chères Sœurs'fç& premières maîtrefles,-
Qui n'avoient.. point fçû. mettre en fon efprir 

affaut.de
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Du beau-François les brillantes fineftcày. . 
Les fons nerveux^ &^les.délicatefle8r^- ::.i:..;,;. ' , 
A les apprendre.it met;donc, tous tèa.foins.* 
Parlant très peu,, • mais n!en.'penfanUpafr; moins*.. 
D'abord l'Oifeau:*: comme iln'étoitpaSibête,^; 
Pour faire place!à de-nouveaux difcours^.:t, . .• 
Vit qu'il- devoit oublier pour toujours:! .•;..... 
Tous les Gaudés qui^fateiffoient fà^têteyi.[ -
Ils furent tous'oubliez; en deux jours^ *'••••« ' 

Tant il trouva la1 "langue- à1 la;Dragoririe/o; ' ; -
Plus du Bel aïf• ̂ ue-1 les- termes de Nonne;-!" } -l 
En moins âerlënVéloqucnt'Animal+"1 
Helas ! : JeuneiTé apprend-trop bien-ièrmaK'-) •• •- ; -
L'Animal, •dis-jé'3

,1*ëlbqtiéht:&'d6'cilé - ""^ "-':j • 
En moinsfdé rieri^t? rudement 4âbileP ' • :-' 
Bien vite il fçut màiijgr'̂ er,'' renier j ; *'•••'• '••-' 
Mieux qu'ai yièuVpia^le au fôiia:cVim''bémtîe^ 
Il de'mentit' lèsielebrdrtnakïmes-'-*''- -::;r-* '• • ~? 
Où nous lifôns qu'on/rie 'vient aux* grân3& crimes 
Que par dégrèz:% itjfût^ùri;Tceléra'fc::î - î : *!:;:'J:: '-"• -• 
Profcs d'abord'8c-fëris:N6viciafc - -> '« ^ -•: \ 
Trop bien fçuWïtaiix"depens de (a gloire > . 
Tout l'alphabêtr'detf'Battëlièrs-'de^OLôire'•$ '•-
Dès qu'un d'iceux'dans; quelque Vertige--'-• 
Lâchoit un Mon: . Vairvertfàifôit-ï'ÈCÎiO : :; 7 
Lors applaudi *par ia Bande 'fufiUte 5""7>;* -' v 'V 
Fier & contentée fbrï-pétitmcritsv - --*.-.>- • T 
Il n'aima.plus- que Itf-honteux hontieui^-." -. i-'P 

~ De 
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De fçavoîr plaire mi Monde fuborneur^ 
Et dégradant fën généreux organe 
Il ne fuf plus qu'un Orateur profane: 
Faut-.iî qu'ainfi l'Exemple, fédu&eur 
Du Ciel»' au Diable emporte un jeune cœurf 

Pendant ces jours, durant ces trilles Scènes 
Que faifiez-vous dans vos' Cloîtres deferts > 
Chattes Iris du Couvent de Nevers? 
Sans doute,helas, vous faifiez des neuvaînes , 
Pour le retour du plus grand des ingrats j 
Pour un volage indigne de vos peines 4 . 
Et qui* fournis à de nouvelles chaînes 
De nos amours ne fàifôît plus de cas"; 
Sans doute alors l'accès du Monaftere 
Etoit drennuis triftement obfédé, 
La Grille étoit muette & folitaire j 
Et le fîlerice étoit prefqué garde ; 
Ceffez vos vœux, Vairvert n'en eft plus digne5 
Vairvcrt n'eft plus cet Oifeau révérend 5 

Ce Perroquet d'une humeur iî bénigne, 
Ce cœur, cet efprit fi fervent, 
Vous le dirai-je? il n'eft plus qu'un* brigand $ 
Lâche Apoftat, Blafphémateur infigne, 
Les'Vents légers & les Nymphes des Eaux 
Ont moiflbnné les fruits de vos travaux ; 
Ne vantez plus fa feience infinie, 
Sans la vertu que vaut un grand Génie ? 
N'y penfèz plus , l'ingrat a fans pudeur 

B Pro-



fa*;) 
Proftitué fcs talens& ibrutiogiift . :' 7 

Déjà pourtant tm approcha flerîfentesi-
Où languiflpient'nos'Soeurs^impatientes;. . ' r 

Pour leurs defîrs-:/trop; tatdrPhébus naiflbit'., •>. 
Des Cieux trop tard Phébus.;di{paraiflbit;; 
Dans ces enrtLUÎ3,-l'<;lp^rajxte,flâteufè 
A nous trox&per toujours ingénieufê , 
Leur promettoit un Elprit cultivé. 
Un Perroquet noblenient élevé, 
Une voix tendre, honnête, édifiante ? 
Des fentimens', un .-mérite,.. achevé, 
Mais ô Douleur t q vaine & faufle attente,.: 

La Nef arrive & l'Equipage en fort, 
Une Tourrierè étôïtr ajGTife^U;Port, 
Dés le départ de la première-Lettre, 
i à chaque jour Elle venoit fê mettre-, 
Ses yeux errans*fur-le Lointain des flots 
Sembîpîentliâfer le Vaifleau .du Hçros ; 
En débarqûantrauprds de>la Béguine 
Î/Oifcau itfàâj'é' *lâ connut • à la mine , 
A fon œil prude ouVert en tapinois , 
A fa.grand*'Coëffe-, ;à-fa fine étamine, 
A fes gands Maries j à- & doucette voix, 
Et mieux encor afà petite Croix. 

Il en frém"it7 *&' nieme al'ëft croyable 
Que dans fon amëiHa dônnoit au Diable; 
Trop mieux aimant fuivre quelque Dragon 
Dont il fça'vbït le-Bachique^jargon> 

Qu'ai* 



Qu'aller apprendre encor les Lftames y 
La révérence & les Cérémonies. 
Mais force fut au Grivois dépité 
D'être Conduit au gîté dét'efté ; 
Malgré4es cris la Tourriere remporte, 
Il la morddit., .dit-ônj de bonne forte 
Chemin faifaitt > les uns.difént au, cou* 
ÎTautres au bras 3 oh ne fçait pas biea où> 
D'ailleurs n'importe ;,à, la fin, non fans peine 
Dans le Couvent la Béate, l'amené , 
Elle 1 annonce avec grande rumeur» 
Le bruit en court : aux premières nouvelles 
La Cloche fonnè; on étô'it lors au-Chœur, 
On quitte tout,, on court;;on a des ailes 9 

« C'eft lui, ma.Sœur 5. il eft.au grand Parloir, 
On vole en foule ; on grille de le voir y 
Les Vieilles même, au marcher fimétrique> 
Des ans tardifs ont oublié-fë poids, 
*Taut- rajeunit, 8c. te MèrerAngê\iq\ià 
Courut a\ors pour lcpremierë;fôis. 

On voit enfin j on, ne peut fe repaître 
Aflez les yeux des beautez de TOifeau, 
C'étoit raifon ',* car le fripon pour être 
Moins bon GàrçVn, n'en étoit pas moins b'eau9' 
Cet œil guerrier, & cet ait Petit-Maître ' 
Lui prëtoit même, un agrément nouveau. 
Faut:ULgrmi Dieu;!, me fur le front d'un traître 
Brillent amfi les plus plus tendres attraits ! 

B % Q?« 

eft.au
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Que n« peut-on diftinguer& connoîfreY 

Les Coeurs pervers> à de difformes traits ? 

Pour admirer les charmes qu'il raffemble , 

Toutes les Soeurs parlent toutes enfemble? 

En entendant cet Euein bourdonner; 

On eût à peine entendu Dieu tonner, 

Lui cependant parmi tout ce vacarme , 
Sans'daigner dire un mot de pieté, 

Rouloit les yeux d'un air déjeune Carme > 

Premier Grief, cet air trop effronté 

Fut un fcandàle- à la Communauté 5 

En fécond lieu quand la Mère Prieure 

D'un' air augufte, en Fille'intérieure , 

Voulut parler à. TÔifeau libertin > 

Pour premiers mets & pour toute réponfe , 

Sans bien penfêr aux horreurs qu'il prononce •> 

Mon Gars répond d'un ton fec &,chagrin, 

« Par la Cor-bleu que les Nonnes font folles ! 

( L'Hiftoirè dit qu'il avoit en chemin 

D'un, de la troupe entendu, ces paroles) 

A ce début la Sccur Saint-AugufHn 

D 'un air fucré voulant le faire taire, 

« Et lui difant, fi donc mon très cher frère..;, ! 

Le 
i 
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3Le treV cher frère indocile 8t mutin 

Vous larxima très-richement en tain; 

3) Ciel:! qu'en igait-il ? il eftforcier, maMere» 

35 Reprend la Sœur, jufteDieu, quel Coquin! 
„ Quoi> c'eft donc-là ce Perroquet divin? 

Ici Vairvert, en vrai., gibier de Grève 

L'apoïfcroph'ad'un la Pejie te crève; 

Chacune vint pour brider le caquet 
Du Grenadier. > chacune eut fon Paquet; , 
Turlupinant les jeunes Précieufes 

; Jl imitoit leur couroiix babillard, 
J Plus déchaîné fur les vieilles Grondeufes : 

Il ,lj;ifouoit leur fèrmon nazillard : 

Ce fut bien pis* quand d'un front de Çorfaire. 

Bouffi, .de rage, .écumant de colère 9 

Il entonna tous les horribles mots 
Qu'il avoit fçû rapporter des Batteaux^ 
Jurant).fecrant d'une voix difTolue', 

Faifant paffer tout l'enfer en revue ? 

Les B les F voltigeoient fur fon Bec, 

Les jeunes Sœurs crurent qu'il parloit Grec y 

MOT . . I Ventre ...Sac... Mille Pipes de Diables. t 

i Toute la Grille, ^ ces mots effroyatyçs, 
B * ' Trem-



Tremble d'horreur*, lesi bonnettes'ïatfa'^o!x: •:.'* 

Font, en fuyânt/mtlle'ifignes' de 'Croix',:.! :•:; • 

Et pçn'fent voir le grand iDîalalé en peifoririep 
-

3, Père Eternel? dittfa.Merc Simonric^-'•:;--- • 

5) Mifericorde! di qui'ncaisniia^donné./? c- ;%v 
5, Cet Antechriftj Tcel)emonincarnçi:ov-.;: ' 

5, Mon doux Sauveur ! enquellexdnfci^nceîicc ' 

33 Peut-il ainfi jurerWnraié»im Damné b t:::r.^.'. 

5) Eft-c&dpnc là Vèfytk & ïa;'fàenrê^:r;<I> ?J<. • 

5, De ce Vairvert ficher&itprône? ;;:r" 
r ' • " . - -

3j Sans plus tarder qu'on le :Tefnëtt:e 'êirroùfev" ' 

j , Vive Jeïus ! reprendra Sû^r 'Ecoute, ' 

3, Quelles horreursM'ch^z'rf^'Sœurff^e Nevers ' 

3j"<Juoi Parle-t'dn;*ceitàg^gé:*perv'er^ ' 

33 Quoi c'eft -aïhfî ^u'on 'forme -la-jétineiTè? ' 

„ Quel Hérétique-! $ divine- SagéfTe ! '' * 

5> Qu'il n'entre point; avec'ce Lucifer^ 

3, En garnifbn nbùs" aurions tout TEri'fcr/ 

Conclufiori, VàirVert'ëS mis en cage. 
On fe réfout', iaris doufer'"davantage, 

A renvoyer Te Parléiir'fcà'ndaleux, '' • 

Lé Pèlerin ne demândoit 'pas mieux ; 
* • 

Il eft p r o f c r i t , - ^ 
2 Trai-



Traître, impofteur:, .atteint & cpnvaîneu 
* 

D'avoir tenté d'entamer la vertu 
* 

Des Saintes Soeurs :. Toutes 3 dèj'éxéc-rable.:' 

Signent l'arrêt, & pleurent-le coupable?'' 

Car quel malheur qu'il fut fi dépravé,. ":- ;-' 

N'étant ençor qu'à laileufàé fon :âge-,-i : . L 

Et qu'il portât fous un iî beàu'plûinàgë : ' 

La fiere humeur d'un Ëfcroc achevé ,: ": :•> 
* 

L'air d'un Payen , le cœur d'tfn Réprouvé. 
Il part enfin, porte pat laTourriere* 

Maïs fans la mordre en-retournant au *Bort> o-

Une Cabanne * emporté l'è'Compérè-, • ••;• 
-Et fans regrets il fuït-ceLtriïle Bord. • ::K 

Defes malheur s-telle ;fut-l'Iliade; *; . : . . . , 

Quel defefpôir , lors^qu?enfin de retour 

II vint donner pareille Sérénade x : * -,-: ; 

Pareil fcandaîeen -{on premier-féjour*- r .., 

Il faut tout dîre;-"il-devint enfin fage,* 

On le devient quand fan"fë'fenV fur:il'age; 

Auflt Vairv.ert, :fe Tentant déjà "vieuxy. / " 

Se reconnut, fit pénitence"àufVére", ,:~ -:-• 

? $fom des Sqtteanx couverts "de ta'Loire, ; 



Garda foûvent un fîlence févere 

Avant d'aller rejoindre fès Aycux: 

Des Batteliers oubliant l'Idiome 
Il rappeila fès Premières Leçons, 

Il dépouilla tout à-fait le yieiUhomme, 

Il oublia le Moine & les Dragons, 

Et vers le Bien ramenant fes penfces, 

Ré&iftant fes erreurs iniènfées 9 

Par le grand bruit .de fa converfion ; 

Il içut rentrer dans fes fplendeurs pafTces j 
- * 

Et recouvrer fa réputation. :.. 
Deux ans après, la Vifitatipn 

Un jour auquel fè faifoient deux vêtures 9 

Xe vît mourir d'une Indigefrion 

Qu'on lui çaufa par trop de confitures ; -, -

Au Réfectoire expira le Docteur^ 

Ainfî Vairvert mourut au lit dîhonneur $ 

On admiroit fes paroles dernières 

Lorfqu'4trppos ? lui fermant les paupières » 

Dans l'Elizép & les facrez Bofquete 

Le mène au rang des Héros Perroquets ? 

J£ré6 de celui dont l'Amant de Corinne 
• 

A pleurç l'Ombre & chanté la DoQrinç. 



•Dieu-tout,(cul fçait combien l'Illuftre Mort 

Qbtint de pleurs en terminant fon fort ; 

Pour le garder à la Race future, 

Son portrait fut tiré d'après nature > 

Plus d'une main, conduite par l'Amour7 

Sçut lui donner une féconde vie 

Par les-couleurs ou par la broderie , 

Et la Douleur , travaillant à fon tour, 

Peignit, broda des larmes à Tentour, 

On lui'-rendit tous les Honneurs funèbres 
i - * - * 

Que l'Helicon rend aux Oifeaux 'célébrée;' " 

Au Pie d'un Mirthc on plaça le Tombeau ' 

.Qui couvre encor le Mauzole nouveau, 

Là par la main des tendres Artemîzes 

En lettres d'or ces Rimes furent mifes 

Sur un Porphire environné de fleurs ; 

fin les b'fant, on fent naître fès pleurs : 
' . - * * 

Novices 3 qui ve?iez jazer, dans ces Bocages 

A l'inffû de nos graves Sœurs, 

Un infiant , s'il fe peut > Jufpendez vos ramages? 

Apprenez nos malheurs : 



finis'vous taiféz$fi,c>ejl pour vous-conlfainifrc, 

• Parle z-y moisi pariez -.pour, nous plaindre ̂  

U7iinotvousi?ijlruirade'7iosténdres)douleurs$' . r. . 

Ci gît Fairvert > eiigtffh?à tous les cœurs*. • 
l T •• '. • : t • 

i • - • - - • - ; • * • • • - • 

On dit pourtant (?pour terminer, nia glofe 
En peu de mpts:)->que;T0mbre de l'Oifcau; • < 
Ne loge plus dans le fufdit tombeau, • .. T 

Que fon efprit dans'les Nonnes repofe, 
Et qu'en tout rems, par la MétempJfycofe,. 
De Sœurs en Sœurs l'immortel Perroquet 
Traniportera.fQn.amc &ibn Caquet* 


